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La description du Solutr6en des Pyrdn6es occidentales telle qu'on peut la lire dans l'ouvrage de Ph. Smith
(1 966) refl0te bien l'6tat des connaisances ir l'6poque mais est loin d'6tre satisfaisante e cause de recherches peu

nombreuses, anciennes ou de mauvaise qualit6. Pzu de gisements 6hient alon connus, seul lsturitz ayant fait l '0b-
jet de publications d6taill6es.

Nous savors maintenant que la partie nord du Pays Basque recdle plusieurs dizaines de grotts susceptibles
d'avoir 6td habitdes pendant la Prdhistoire et qui ne sont pas connues archdologiquement. L'un da sondages
entrepris rfcemment a mis en dvidence une sdquence stratifi6e de Solutr6en actuellement en courc de fouille.
Cette communication a donc pour but principal de prdsenter les premien rdsultats de fouilles dans cette grotte

d'Azkonzilo et de les replacer dans le contexte du Pays Basque. ll ne sera question ici que d'une toute petite 16-
gion de cinquante kilomdtre de diamOtre aproximatif entre l'0c6an Atlantique et la premiire ligne decr€te des
Py16n6es. Les gbements de Chalose (d6partement des Landes), qui appartiennent ausi au pi6mont py16n6en,

sont satu6s sersiblement plus au nord et, de plus, ont 6t6 pratiquement d6truib. Les nouvelles fouilles entreprises
par H. Delporte d Brasempouy nous apporteront cependant dans un proche arenir de nouveaux renseignements
ur I'occupation de ce gisement. De mdme, nous ne traaterons pas des autres gisemenB Solutr6ens de Guipuzcoaet
de Bizcaye, qui se trouventsensiblement plus i  l 'ouest le long de la c0te et dont nousn'avonspasvu lescol lec-
tions.

Le Pays Basque corstitue, zu Solutr6en comme d d'autres pdriodes du Paldolithique sup6rieur, une marche
septentrionale de la Rdgion Cantabrique en direction du P6rigord. Les caractCres du Solutr6en canubrique y sont
donc attdnuds, comme l'a remarqu6 Straus (1978).

AZK0NZIL0 ( l r issarrV)

Cette grotte est situde dans le pi6mont nord du Pays Basque, d quelques l0 kilomdtres au sud d'lsturitz, dans
un vallon 6troit au pied d'un massif primaire. D'une douzaine de mCtres de long pour trois mdtres de large, la
grotte s'est formde d la faveur d'une faille dans les schistes et quartzates de l'Ordovicien. Le terrain estacide et,
ni les restes de faune ni I'outillage oseux nesont conservds. Toutefois, d'autres caractdristiquessontintdressan-
tes, d'une part la pdsence de Solutr6en, d'autre part le fait que l'outillage est en majoriti tris peu patin6, ce qui
autorise une 6tude trac6ologique.

'  C . N . R . S .  I n s t i t u t  d u  O u a t e r n a i r e ,  U  R A  1 3 3 ,  U  n i v e r s i t 6  B o r d e a u  x  1  ,  T a l e n c e ,  F r a n c e .
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Le Solutrden en Pays Baque 365

Le remplhsage de la grofte a subi des vichsiudes importantes. Les ddcapages effectu6s pendant les fouilles
permett€nt de suivre un ravinement axial 6lodant le sommet de la couche 5b, pendant la p6riode solutrdennne.
Par la suite, probablement au d6but de l'Holoclne, le sommet du remplbsage a 6td fortement ravind par des
ruhsellemen8 dans la mdme direction. En m6ms temps, des arriv6es d'eau par la falaise ont emport6 le d6p0t
siu6 sous le porche, d6gageant un talus abrupt contre lequel s'est dtablie unes6quence d'occupationsmrisolithi-
ques. Enfin, au Moyen-Age, la grotb a 6t6 am6nagde en bergerie et le sol en a 6t6 aplani en enlevant les blocs les
plus gdnanb et en ramenant le sddiment de ltntdrieur vers l?xtdrieur. ll exise donc maintenant une couche re-
manide de 50 cm d'6pdseur moyenne $r toute la surfee de la grotte.

Le premier sondage fut pratiqu6 ven le fond de la grotte, en raison de l'ahence de bloc, sur un mdtre carr6
de surface et un mOtre de profondeur sans rencontrer la roche en place. Les niveaux $ivants ont dtd dbtingu6s:

Niveatx A et B: deux niveaux artificiels dans la partie remani6e du ddpot, sur 35 cm d'6paiseur totale.
Niveatx archdologiques I a 5 (45 cm dtpaiseur): Solutrfon d feuills de laurier dans les niwaux I et 2, So-

lutden contenant uniquement des pointes d face plane dans la niveaux 3,4, et b.
Niveaux archdologiques 6 et 7 (20 cm d'dpalsseur): P6rigordien supdrieur probable.

Dans cette sdquence, il fart souligner la pr6sence de niveaux sans fzuille de tarrier quiindiqueralent une occu-
pation du Solutrden ancien jamais mbe en dvidence jusqu'd prdsent dans la rdgion vaso-cantabrique. Toutefob,
les fouilles nB sont ps encore assez avancd* pour confirmer cet andice. Une autre caractfristique de l'outillage
dans tous les niwaux est l'abondance de picces equill6es: plus de l0% de I'outillage.

Des fouilla furent entreprbes d'abord sous le porche pub d l'intdrieur de la grotb. Les couchessolutr6ennes
ont6tf fouilldes en 1989 sur un peu plus de 4 mdtra carrdr.

Couche l'2 (50 cm d'6paiseur moyenne): couche terrarse remani6e recouvrant l'ensemble du remplisaE
et conbnant des rests de direrses 6poques, cdramique vemisde, poterae pr6hhtorique, perles de callah, silex
trill6s abondanB.

Couche 3: butte tfmoin sittfo sous le porche et contenantles rstes d'une occupation m6solithique, probable-
ment une vad6tf locde du Sauraterrien.

Cou0he 4 (6pdsseur 30 cm): partie supdrieure du d6p0t d l,int6rieur; il ne reste de cette couche que des buttes
de part et d'autre du ravinement holocCne.

4a est presque sdrile;
4b ut une lentille charbonneuse, d'6poque ind6termin6e,
4c contient sur l5-18 cm, deux niwaux archdologiques sdpards par quelques centimdtres de sddiment st6rile.
Couche 5: ensemble de foyers ou couches riches en charbon, de couleur plus ou moins sombre, ayant une com-

posante alluviale asez nette, ainsi que de nombreux galets de quartz et quartzate souvent fragment6s, apport6s par
Itomme pour la constitution des foyers. 0n peut y distingrer plusieurc subdivbions:

5a (5 cm d'6pdseur), brunjaun0tre.
5b cotrche noiru, d'une dizaine de cm d'6palsseur, asez meuble.
5c couche infdrieure, fouillde sur un quart de mdtre carr6 et sur l0 cm de profondeur, dgalement tris charbonn-

euse.
Entre 5b et 5c stntercale un mince feuillet argileux plus jaune (5b bce) qui montre au ddcapage une nappe de

galeb et de petiB blocs fracur"s par le feu.
Deux mCtres sdparent encore la fouille et le sondage. Le raccord sera 6tabli prochainement
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Fig. 3. Azkonzilo; piCces solutrdennes du niveau 5a. Nol ,2,4:teuilles de laurier; no3: fragment de pointe d cran;
no5: fragment de pointe i face plane (?); no6: esai de retouche par presion; no7: lame appoint6e.
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DCs le sondage, tout le sddiment recueilli a 6td tamisd sous l?au. L'exhaustivitd de la fouille est donc tris bonne.
Cependant, dans l'dvaluation des outillages,ilfaut tenircompte de la faible surface forill6e.

Les niveaux up6rieurs 4a,4b,4c, sont trds pauvres. Seul4c paralt nettementsdutr6en. Le niveau infddeur 5c,
fouifld nrr 1/4 de mdtre r,arftt,n'a donn6 que deux fragments de pointes d facc plane.

Les tableaux concernent l'outillage de la couche remani6e et des niveaux 5a et 5b par grandes catdgories typolo-
giques correspondant d la liste-type de D. de Sonneville-Bordes (tableau 1). L'outillage solutr6en a 6t6 ensuite di-
vis6 en types et en quelques sous-typsl pertinents pour cette analyse (tableau 2).

Du point de we quantitatif,l 'outillage de la couche remanide repr6sente un m6lange en proportions inconnues,
notamment de M6solithique et peut€tre de Magdaldnien, arec un outillage solutrfon dominant. Ceci est indiqud
par la plus forte proportion de microlithes,lamelles d dos mais ausi quelques triangles, ainsi que parun plusgrand
nombre de burins.

La composition gdndrale de l'outillage montre dam les trob sdries l'abondance des pDces esquilldes, racloirs et
denticulds. Toutefob, de nombreux petits fragments triangulairu provenant de la fracture intentionnelle de pointes
d face plane ou d?utres pidces retouchdes sur un bord (fiq.3, no 5) ont dtd classds prov'soirement avec les racloirs
dtant donn6 l' imposibilit6 de les attribuur d un type pr6cb. ll est i souhaier que des remontages puhsent dimi-
nuer le nombre de ces fragments qua, dans les fouilles anciennes, n'ont jamais 6te recueill's. Bien 6videmment, les
fragmens similairs provenant de piCces bifaciales ont 6td clas6s avec les feuilles de laurier.

Grattoin et burins sont peu abondanb par rapport i ces catdgori* et a l'outillage solut6en dont le pourcen-
tage est asez constant autour de 15-18%. L'absence des burins en 5a est sans doute due d un phdnomdne de loca-
lisation. Les lamells d dos sont rares et on ne peut incriminer ici I'absence de tambage.

Un carac$re dbtinctif du matdriel de la couche remani6e est la qualit6 de la retouche par presion,partaculidre-
ment apprdciable sur les nol et 3 de la fig.2. De l'existence de pointes d cran dans la couche remaoi6e alon qu'elles
sont rar6 ou absentes en 5a et 5b, on peut conclure que la couche remanide reprdsente au moirs en partie un mo-
ment postdrieur aux deux couches en place et non pas simplement le remaniement de ces deux couches. Ces pointes
A cran (fig.2, no4, 6, 7; fig.3, no3) sont plutOt petates et la soae a tendance i prendre une forme en virgule. Le
no7 pos0de une fine &nticulation intentionnelle sur un bord, am6nagement frdquent zur les pointes de trait de tous
les continents mah dont c?st icila premidre apparition. La retouche d'un c0t6 aprOs casure accentle l'asymdtrie de
la pointe d base concave du no2 qui n'est donc probablement pas, i l'origine, une pointe d bce concave asymdtri-
que. 0n peut donc consid6rer ce sous-type comme absent d Azkonzilo alors qu'il est bien repr6sent6 i Aitzbitarte
lV, g'sement situ6 d une cinquantaine de kilom0tres d l'ouest (fig. 1). La pointe i base concave large de la fig.2, no3
est probablement une 6bauche. Les pointes d base concave sont pr6sentes seulement dans la couche remaniie en
compagnie des points d cran et, pour un exemplaire, en position d6rivde dans les couches mdsolithiques. Un seul
fragment de feuille de saule est connu (fig.2, no5).

Les feuilles de laurier sont nombreuses dans les niwaux 5a et 5b mais Ia retouche par pression y est moim rdgul-
lidre, voire douteuse (fig.3, nol ,2,4;fig.4,nol,2,3) malgrd l'esai de pression de la fig.3, no6 sur unevaridtf de
silex rare que l'on rencontre plus fr6quemment d Aiubitarte. Les bass arrondies dominent largement cells des
feuilles de laurier clasiques, fait qui se reproduitsurles pointes d face plane dontla base estsouventsoigneusement
anondh.

Les pointes d face plane sont abondanta dam tous les niwaux mais semblent diminuerentreSbetlacouche
remanide (fig.4, no4, 5, 6, 7). Le sous-type ddjetd est frdquent, de mdme que l'absence de retouche inverse, nota-



368 Claude

Tableau 1. Azkonzilo 1989, inventaires typolo$ques par grandes ca$gories

couche remani6e
N%

grattoin
outils composites
peqoin
burins
pointes i dos
pi0ces tronqu6es
lames retouch6es
pHces solutr6enrns
pi0ces i encoche
denticul6s
pidces esquill6es
racl oirs
raclett6
microlifies
diven

TOTAUX

7
1

I

l l

6

7
7

1 l

2

I
1 0

6,69
0,66
1,78

10,26
0,89
2,23
3,57

14,73
5,80
8,03

1  1 ,16
3,34
1,56

15 ,17
14,06

30
3
8

46
4

10
t6
66
26
36
50
15
I

68
63

448

37,87
1 ,51
3,03
4,54

36,36
3,03
3,03
3,03
7,57

%

10,93
1,56
1 ,56

17 ,19
9,37

10,93
r 0,93
I  7 ,18
3 ,12
1,56

15,62

N

4
1
7
I
1
2
1

25
2

16
19
t8
2
I

23

138

%

2,89
0,72
5,07
6,52
0,72
1,M
0,72

18 ,1  1
1,44

1 0,94
13,76
13,04
1,M
5,79

16,66

Pointe d face plane:
feuille de lauder ordinaire
poinb i base convexe
poinb i base concaw
fragment
6bauche
feuille de laurier atypique
feuille de saule
pointe d cmn

TOTAUX

Tableau 2. Azkonzilo 1989, piOces solutr6ennes

couche remani6e

N %

I

2

l 1

25
I

2
3

24
2
2
2
5

66

%

60
4

16

5b
N

l5
I
4

5a
N

2
1
I

25
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mment sur la pointe (fig.4, no7). L'une d'elle est pddoncul6e (fig.4, no6), forme qui se rencontre d'habitude sur
les feuilles de laurier. Des lames d peine appointdes sont dgalement prArentes (fig.3, no7).

Les fracures par percusion sont frdquentes $r les pi0ces solutrdennes, ausi bien sur les pointes ir face plane
(fig.4, no5 et 7) que cIr le$ feuilles de laurier (no2). C'est pourquoi l?ttribution des peti6 fragmenB triangulaires
(fig.3, no5) aux pointes d face plane est peu douteuse. Ce fait d 6te signal6 depuls longtemps dam le Solutr6en. ll
pounaits'agir d'une manifestation de la dlvisionsexuelle du travail (Testart,lg86). Chez deschaseun-cueilleun
comme l'6taient les Solutrdens, points et couteaux r6serv6 i la chase aux grands mammifires dtaient sans doute
fabriqu6s par les hommes et r6servds i leur usage. Dans une 6conomie de raret6 dOe d l'6loignement des sources de
silex, la fracture par percusion, dont la frdquence et la pr6sence exclusirn sur les pidces solutrdennes atteste le ca-
rac$re intentionnel, revenait donc d tuer des obiets rdservds aux hommes afin que le mat6riau puise en 6tre tran-
sform6 et niutilis6 par les femmes. Pour le moment, il s'agit bien entendu de pure spdculation.

Le matfriel lithique solutrden se caractdrise, comme toujourc, par la vari6t6 des matidres premidres. Le silex
abondant descalcaires de Bidache, d unevingtaine de kilomdtres,est dominant. llctsouvent de qualit6 m6diocre
et certaines piCcs semblent avoir 6td trait6es thermiquement. Le silex de la Chalose, de meilleure qualiti, est
dglement abondant. ll exlste de petita quantit6s de silex jaspolde et calcddonieux dont ngus ne connaisom pas
l'origine. Le cristal de roche est le szul matdriau aillable local et il adtl trb utilb6. Une 6tude pluspr6cbe des
s(rurces de silex et de leur parthipation aux outillags est dvidemment d faire.

La suite des fouilles permettra d'augmenter la quantitd et la qualitr{ des 6chantillons d'outillage et de d6termi-
ner la nature des nivearx sousjacentsentrevus dans le sondage.

HAREGI (Arsslrucq)

Cette grotts, fouill6e par Pierre Boucher entre 1956 et 61, est connue grdce d la publication par Ripoll-perello
et Boucher (1961) d'une plaquette grav6e trouv6e en asociation avec du Solutr6en. Une dacription elliptique de
I'outillage asocid due d L. M6roc (1gb7)labsa penser d Smith (1g66, p.334) qu,ily avait des points de Montaut.

En accord awc le fouilleur, n(rus avons esay6 d'6tudier le matdriel et effectud en lg77 une petite fouille de
contrOle. 0n peut en ddduire que la grotte contenaat une sdquence comprenant toutes les industries du pal6oli-
thique rupdrieur aimi que deux couches de Moustdrien. Mais la grotb est petite et chaque industrie n,est repr6-
sentde que par un pelit nombre d'outils. Le fouilleur n'a pas reconnu la stratigraphie et ilest difficile de recon-
stituer celle+i d l'aide des carneB de fouille. Enfin,l'dtude du matdriel n'a pu 6tre termin6e.

L'exbtence d'un niveau solutr6en est cependant certaine, de mdme que l'asociation de la plaquette grav6e avec
ce niveal. Les picces caractdristiques sont des pointes d cran et une pointe ir base concave; il n,y a pas de pointe
de Montaut. Une nouvelle lecture de la plaquette par Pierre Laurent tend i y voir, non pas un cheval mais une
bhhe.

ISTU R ITZ
ll est difficile de parler bridrnment du Solutrden d'lsturiu, quoique les collections ne soient pas trds abondan-

tes. De toute dvidence, Smith ne les a pasvues ets'est contentd d'analyser les textes de pasemard (1g24,1g44| et
des Saint'Pirier (1952). La correspondance entre les stratigraphis de ces auteurs est d'ailleun loin dttre claire.
Straus (1976) a fait une bonne analyse de ce que l'on powait tirer des deux texbs en soulignant en particul'rer la
correspondance probable (mah non pas certaine) entre Fll de Pcsemard et llla da Saint-p6rier, opinion que par-
tage Delpor te (1974, f ig .2;1981, f ig .2) .Laposi t iondel l lb ,dont lesquelquespidcesontd isparu,s tp lusancien-
ne, d'apds /e texte trds clair des Saint-P6rier, et donc le schdma de Delporte est errond sur ce point. D,aprds les
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Fig. 4. Azkonzilo; pidces solutrdennes du niveau 5b. Nol: fragment de feuille de lourier de type clasique; no2 et 3:

fragments de pointes ir base convexe; no4, 5, 7: fragmen8 de poinbs d face plane; no6: base de pointe d face plane

p6doncu16e.
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Saint-Pdrier, les pidces solutr6ennes de lllb 6taient toutes des pointes i fuce plane (1952, p.l8). La base de E, oD
Pasemard ne recueillit que les pidces solutrdennes, corrsspondrait donc d la base de ll qui contiendrait de rares
pidcs solutr6ennes, selon les Saint-P6rier. Toutefo's, ces pidcs ne semblent passdpardes de llla dans la collection.

Les collections, celles de Saint P6rier comme celle de Pasemard, sont actuellement tronqudes de leurs plus
belles pidces. Fll de Pasemard est isol6 au milieu d'une couche st6rile mais peu abondant. Par contre, seules
les pidces solutrdennes ayant dtd miss i part d la base de E, le reste de l'outillage de mdme que l'outillage oseux
et les oeuvres d'art, a 6td rdcolt6 avec le reste de E (Magdal6nien), dont par cons6quent la valeur comme ensemble
industriel et artistique reprdsentatif est extr€mement douteuse.

De plus, ilest difficile de comiddrer la collection Saint-Pdriercomme isue de fouillessoigneuses et de luiaccorder
une certaine reprdsentativitri, comme le fait Straus (1976). D,une part, la s6rie ne comprend pas moins de 4b burins
de Noailles. D'autre part, deux fragments de galet grav6s, l 'un asoci6 au Solutr6en, l 'autre d "l'Aurignacien final,,,
se raccordent parfaftement (communication orale de D. Buison). Un mdlange important est donc 6vident db la
f  oui l le.

Entre le m6lange awc le Magdal6nien chez Pasemard et le mdlange a\rec un probable Gravettien chez Saint-P6rier,
il ne demeure que la petib sdrie de Fll (Pasemard) qui ait quelque valeur d'ensemble. Toutefois, il est difficile de lui
accorder beaucoup de confiance en rabon de son faible effectif, 82 outils, le fait qu'il n'y ait que 3 pidces solutr6en-
nes mab 15 lames retouch6es et encore un burin de Noailles.

En comparahon avec Azkonzilo, la dbpariti est totale au point qu'on pourrait croire d une industrie diff6rente.
Les conditions de rdcolte y ont sans doute leur part. Pasemard n'a rdcolt6 que quelques nucl6us et lames chobis;
on chercherait vainement dam les collectioru les petits fragmenb d'outils si abondants i Azkonzilo comme dam
toute foualle moderne. De toute dvidence, cet outillage ne comprend que les plus belles piices, outils entiers ou frag-
menb de grandes dimemions et facilement d6terminables: dans I'inventaire de Fll, nous n'avons trouv6 aurun
"divers".

Ces conditions de r6colte peuvent expliquer certaines absences (pidces esquill6es, encoches, denticul6s, lamelles i
dos) mais pas toutes. Pasemard souligne qu'il a rdcoltd toutes les pidces solutrdennes; leur faible nombre et l,absence
des pointes d face plane ressort d'autant mieux. Cela n'explique pas non plus les surabondances. Le caract6re lami-
naire de l'outillage peut s'expl,quer par I'dlimination des outils sur 6clat, jugds moins beaux, mais la forte proportion
des lames retouchdes est sans exemple d Azkonzilo. Fll est-il vraiment du Solutr6en?

En tout cas, il est certaan qu'il n'y avaitpas de pointe ir cran d lsturitz, maisszulement des feuilles de laurier,sur-
tout e base convexe, deux feuilles de saule, actuellement dbparues, et une seule pointe d bce concave partiellement
bifaciale. Les pointes d face plane auraient 6t6 pr6sentes dans le petit groupe de lllb (Saint-p6rier) mab cet outillage
a 6td perdu et aucune autre sdrie existante d'lsturitz n'en pos0de. Nousserions tent6 d'attribuerles pidces restantes
au Solutrden moyen, n'dhit la prdsence de ces deux feuilles de saule, dont l 'une trouvde isol6e dans la salle Saint
Martin. Selon Smith, lm feuilles de saule "semblent restreintes d la fin du Solutrien supdrieur,, (1g66, p.ba). L,attri-
bution des pidcs solutr6ennes d'lsturitz e cefte phase s'ensuit donc forcdment mais l,absence totale de pointe i
cran et de pointe d face plane, que les fouilleurs n'auraient pas manqu6 de r6colteret de signaler, estun fait qui ne
parait explicable que par une utilisation trds particulidre de la grotte, en contradiction apparente avec son impor-
tance etson utilisation aux autres p6dodes prdhistoriques.

0uant aux matiires premicres, le silex de Bidache, plus proche du site, domine de maniire 6crasante. Le silex
de Chalose est peu abondant alors que le sie en est plus proche de dix kilomdtres qu'Azkonzilo. La s6rie Saint-
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Pdrier compte sept granda lames et deux outils en silex du Bergeraqob. Toutefois,l'un de ces outils est une pointe
de la Gravette; atcune da pidces solutrdennes subsistant au musde n'est sur silex du Berger4ob et ce matdriau est
absent du Solutr6en de la collection Pasemard. Une fzuille de laurier qui semble abandonn6e en cours de taille est
faite sur un 6clat cortical de silex jaspolde rouge de pro\renance inconnue.

De quelque point de vue qu'on l?xamine, le SofutrCen d'lsturi? pose problCme et, en l'absence de nouvelles
fouilles dam le site, dont nous ne savons mdme pas si elles rencontreraient une extension suffbante de couche en
place, la d6couverte de nouveaux ghements est impdrative.

AITZB]TARTE IV
Cette grotte est situ6e prds de Renteria, dans le Guipuzcoa, d quelques kilom0tres de la frontiCre franco-espagnole.

C'est le site le plus proche du c0td spagnol. La grotte a 6t6 fouillde par Jos6 Miguel de Barandiaran au ddbut des
ann6es 60 (J.M. de Barandiaran, 1961, 1963a et b, 1964, 1965). llsemble que la stratigraphie n'ait pas 6t6 tris claire
non plus que la m6thodologie de la fouille, les niveaux archdologiques changeant de ddnominationsuivantlescam-
pagnes.

0'aprls lgnacio Barandiaran (1967), il y aurait deux ensembles principaux,l'un Solutr6en supdrieur, l 'autre Solu-
tr6en moyen, le total se montant d t148 outils. Plus rdcemment, Straus (1974) a tent6 de reconstituer l'outillage en
s'aidant des rapports annuels publith de J.M. de Barandiaran et des altitudes absolues des piOces solutrdennes suivant
les carr6s. ll ne sbdlvlse pas l'occupation solutr6enne et arrive d un total plus prudent de 335 outils. Enfin, une
6ildiante, Ma. Rosario lbanez Estevez, fit en 1986 un diplOme de fin d'6tudes sur l 'outillage de la grotte et reprit le
travdl de Straus, apparemment selon les m0mes critlres mab en trouvant 858 ou tils. Le n om bre de pDces solu tr6en-
nes est d peu pr* constant suavant les auteurs, entre 37 et 42.

Malheureusement, sans doute d la suite de ces diuerses dtudes de l'outitlage et des manipulations auxquelles elles
ont donnd lieu, il nous a 6td imposible de voir l?nsemble du mat6riel que L. Straus avait rasembld i part sous l'6ti-
quette Solutr6en. Une partb & ce mat6riel a sam doute 6tf rang6e pour une raison inconnue avec celui des couches
inlf deures et supdrbures et le temps nous a manqud pour le retrouver. Nous avons examind seulement 168 outils res-
tant dar6 les boites marqu6es par Strats, plus 158 autres trouvds dans les poches contenant le ddbitage asoci6 par lui
d l'outillage solutrden. La plupart de ces outils suppldmentaires avaient d'aillzurs 6t6 sdpar6s par R. lbanez. Le total
n'atteint mdme pas les 335 outils annonc6 originellement par Straus. Nous savons que les outils trouv6s dans les po-
ches de ddbitage n'ont pu 6tre comptds parStraus caril comprennent 6l pilces esquill6es alon que Straus n,en men-
taonne que 3 (nous en avons cependant trouvd 5 dans les 168 outils de l'outillage sdpardparStraus).

- L'6tat actuel de la collection est donc fort compliqu6 et un travail asez ardu reste i faire pour avoir une id6e d'en-
semble de l'outillage. Nous sommes cependant arrivd d quelques conclusions partielles.

Si la part de l'outillage qui a 6td examinde est repr6sentative de l'ensemble (ce qui n'est pass0r), celui-ciest riche
en pi0ces esquill6a, ce que n'avait pas vu Straus. Par contre, burins, grattoirs et lamelles d dos y sont baen reprflsen-
t6, ce qui contrasb avec la compoition des outillaga d?zkonzilo. Parmi les "divers" nousavonseu lasurprise de
rgncontrer une piOce de la Bertonne (Lenoir, 1976).

Les piOces solutrdennes sont en maiorit6 des pointes i cran, points i base concare et base concave asymdtrique.
Les feuilles de laurier clasiqus, c'estd-dire en exceptant les pointes d base concave, sont pratiquement absntes.
Des 17 poinB d fuce plane annonc6es nous n'avonsvu qu'une entiOre et 5 peti6 fragmenB. llexiste deux pointes A
cran de type mdditerranden, ce qui rappelle le Solutrden de Brasempouy (Smith, 1966; Delporte, lg68).
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En contrasE ar/ec lstrritz, l'abondance des pointes d cran et pointes i base concave indique un Solutrden sup6r-
ieur bhn affirm6. L'existence de formes sp6ciales, caractdristiques du Solutr6en cantabrique, comme les pointes d
base concave asymdtrique permet de supposer que cet outillage est meme ardif i l'int6rieur de cette phase.llst
difficile de savoir si l?bsence des feuilles de laurier est dOe a cette position chronologique ou d un facils d'activit6.
En Pdrigord, suivant Ph. Smith, les pointes ir face plane dbparaisent dans le Solutrden final, phase mise en d,vidence
dans les fouilles F. Borda d Laugerie Haute est (Smith, lg66: p.l36-,142) et reconnue par ce m€me auteur dans
d'autres sites. ll convient de se demander si la penistance de ces pointes i Aiubitarte signifie qu'il s'agit d'un m0-
ment moins tardif du Solutrfen ou bien que l'dvolution du Solutrden vasco-cantabrique admet la persistance de ces
poinbs comme une particularitf rdgionale srppldmentaire. Autant de questions que l'6tat actuel des donn6es et le
faible nombre de sites solutrdens ne permet pas de r6soudre.

Dam le ddbitage, le silex de Bidache est abondant mab il exbte ausi des matiires premi0res sans doute locales ou
proches de la grotb, notamment une vari6td beige i marron, de texture trb fine dont il existe quelques 6clats d Az-
konzilo et quelques outih a lsturitz. 0n rencontre ausi du silex calc6donieux de mauvaise qualitd dont une veine
traveFe la grotte (F. Zumalabe, communication verbale). L'un des matdriaux les plus abondants est un silex gris d
gros6 tiches noires qui provient certainement de l'un ds facids de Flysch du Pays Basque et peut sans doute se
rencontrer d courte dbtance de la grotte. Les silex de Chalose semblent plus rares, ce quiest normal. La patine
parfois trb profonde emp6che une bonne 6valuation des mat6riaux.

TRACES D'OCCUPATION

A la d6couverte ancienne de Chabiague, i Biarrit, mentionn6e par Smith (1966: p.334 et fig.77, no8) et dont
nous ne savons rien de plus, il faut ajouter plusieurs objes isol6s 0u traces d'occupation qui n'ont pas encore 6t6 si-
gnaldes et qui montrent que la densite d'occupation solutrdenne en Pays Basque est plus forte qu'on a pu le croire
autrefob.

Lezia (&re).

Cete grotb anciennement vidde a livrd dam des plmages vestigiels un outillage rapportable au Pdrigordien sup6r-
ieur d budns de Noailles (ChauchatetPrat,l9T3). Deux pidlces, d'abordsupposdes post-paldolithiques, pourraientau
contraire signer une faible occupation solutrdenne. ll s'agit d'un fragment de feuille de saule et d'une lamelle d dos
courbe et rctouche plate anvene, d6terminde comme pointe azilienne mais qui serait plut0t une lamelte ir dossolu-
tdenne (fig:5, nol et 2).

Grotte du Phare (Biarritz).
Une daation radiocarbone de l9 9001350 B.P. (GlF 6777) a dtf obtenue dansunlambeau decoucheprofon-

de (couche L) asocide seulement d du charbon et d deux osements de chevreuil (Chauchat et Caillat lggS). quel-
ques rares silex dbper$s dans les alluviom de la galerie appartiennent peut{tre d la m€me occupation mais ne
contiennent rien de diagnostique.

Bidarth (Ascarat)
Sous ce nom, sont dunis deux abrb sur le coun sup6rbur de la Nive, constituds par d'6normes blocs de poudingue

descendus du masif du Jarra. Devant Bidartia ll, une pointe d'allure solutr6enne a 6t6 trouvfo horsstratigraphie par
la fouilleun R. Calame, C. Normand st P.-L. Trotot (fig.b, no3).
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Fig.5. Traces d'occupation solutrdenne en Pays Basque. Nol: feuille de saule de Lezia; no2: lamelle i dos
solutrdenne de Lezia; no33: pointe de Bidartia ll; no4: poinb de Kurutzaldea.

Kurutzaldea (Beyrie)

En 1989, un amateur, C. Lapenu a trouv6 dam un champ labour6 de cettelocalitd,en borduredela Joyu.e,urp
petite pointe foliac6e en silex de couleur crdme, taillde par presion en 6charpe, forGment 6br6dr6e, et dont la base
manque (fig.S, n04).

coNcLUsf oNs

Ces nouveanx documents montrent que la raret6 supposde du Solutr6en du Pays Basque n'6tait due qu'i des re-
cherches trop sporadiques. La sdquence d'Azkonzilo rendra sans doute plus intelligible une ituation locde dont
nous commencors d entrevoir la complexit6 sam pouvoir la maftrber.

En l'6tat actuel de la question, chacun des gisements que nous venons d'dvoquer est un cas particulier qui n'a de
commun avec les autres que l?xistence de piCces Uill6es dans le style solutr6en, souvent diff6rentes d'un site i l'aut-
re. ll est probable que certaines diff6renca entre sites soient chronologiques et on peut essayer de se r6f6rer i cet
6gard, i la sdquence clasique du P6rigord quoique, de toute dvidence, l'ad6quation parfaite i cette s6quence soit
imposible.

ll ne faut pas oublier non plus que nous ne savons toujours pas combien de groupes humains contemporains sont
d l'oeuvre dans cette petite r6gion. La ddlimitation est ais6e entre un groupe p6rigourdin (au sens large) et un groupe
cantabrique, au niveau du ddsert landab, de meme que la d'stinction dans ce groupe cantabrique, entre une z0ne
centrale d nombreuses pointes d base concave et une zone marginale (Pays Basque) of ellessont rares (Straus, lg78).
ll est parfaltement posible que chaque micro-bande de Solutr6ens ait eu son idiosyncrasie particulidre dam le firvail
de la pierre, manifstd,e par la prdsence d'outils rares i peine pequs par le pr6hbtorien comme des sous-types ou des
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padces aberrantes, voire par des particularitds technaques d'obtention d'oblets bien connus par ailleurs. Les industries
i couteaux et poantes de traat bifaciales se prdtent bien i da variations stylistiques d cause de la pdcision dans le
rendu de la forme que permet le faconnage extersif par percusion ou par pressaon. Des exemples nombreux en sont
connus parmi les industrbs paldoindiennes et archaiqrrs des deux Am6riqum, mais aussi le Ndolihique saharien. etc..
Mais I'existence de ces facteurs dans le Solutr6en pyr6n6en ne peut qu'6tre soupconn6e.

La mauvabe qualitd des documents existants (stratigraphies approximatives, m6langes, r6coltes partielles, colle_
ctions tronqudes) empdche d'accorder beaucoup de confiance aux conclusions que l'on serait tentd d'en tirer. Le
petit nombre de sites autant que le faible effectif des outillages rend encore plus difficile une synthdse r6gionale.
La ddcouverte de nouwaux sites en stratigraphie et d'outillages mieux r6coltdsest absolument ndcessaare pour faire
surgir un minimum de comprdhension du ph6nomdne sdutr6en en pays Basque.
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